L'épreuve vise à évaluer les capacités du candidat à :

- maîtriser les connaissances relatives à :

. la politique et/ou la stratégie de l'entreprise hôtelière ;

. l'analyse du marché hôtelier ;

. la connaissance du consommateur et son comportement ;

. l'ensemble des variables mercatiques, prises isolément ou intégrées au plan de marchéage ;

- mobiliser ses connaissances pour exploiter le ou les documents qui lui sont fournis ;

- illustrer ses connaissances par des exemples récents tirés de l'environnement professionnel hôtelier et touristique ;

- communiquer avec la commission d'interrogation.

Le déroulement de l'épreuve ponctuelle comporte les phases suivantes :

- remise au candidat d'un ou plusieurs documents d'actualité et/ou professionnels correspondant au thème d'étude proposé, accompagné de questions d'élargissement et/ou d'approfondissement ;

- exposé sur le thème d'étude (15 minutes maximum) ;

- interrogation.

SUJET n° 1

Thème : Le marché

À l'aide de vos connaissances théoriques et pratiques, de votre culture mercatique, de vos acquis professionnels et de la documentation jointe, il vous est demandé de présenter un exposé structuré répondant aux travaux à faire ci-dessous. Votre exposé les traitera dans l’ordre qui vous convient. Les explications de vocabulaire seront, dans la mesure du possible, intégrées à votre exposé.

· Exploitez le document fourni en annexe et présentez-le de façon structurée dans le cadre du thème proposé.

·  Expliquez les différentes stratégies de prix que peut mener une entreprise d’hôtellerie-restauration. Vous préciserez quels sont les facteurs qui interviennent dans la mise en œuvre de ces stratégies.

· Expliquez et illustrez les termes et/ou expressions suivants :

·  gamme de produits

·  offre globale de prestations

·  prospection.
ANNEXE SUJET n°1

Thème : Le marché

Revoir la politique des prix

Source : Industrie hôtelière – octobre 2004.

Plus de six millions de nuitées par an, une fréquentation étrangère élevée, 236 hôtels classés, une dépense moyenne des séjournants à l’hôtel de 48 euros par jour et par personne, les chiffres relatifs à l’hôtellerie lourdaise sont impressionnants. Pourtant, tout n’est pas rose pour les hôteliers de la cité mariale. Les prix imposés par les tours-opérateurs, la saisonnalité de l’activité et, parfois, les erreurs de gestion ont conduit certains d’entre eux  au dépôt de bilan. L’accueil ne suffit plus, la réussite passe par une remise en question et de nombreux chefs d’entreprise en sont conscients.

En 1858, année des apparitions, Bernadette Soubirous a scellé le destin de Lourdes. Le petit village des Hautes-Pyrénées deviendra un haut lieu du pèlerinage mondial. Les catholiques affluent avec l’apparition du chemin de fer et l’accueil se transforme peu à peu. Les pensions de famille deviennent hôtels et les constructions se multiplient . A tel point que le plan d’occupation des sols doit être modifié pour freiner les ardeurs de certains entrepreneurs qui ne réalisent pas que la demande n’est pas extensible à l’infini.

Actuellement, Lourdes se positionne à la première place des villes hôtelières après Paris. Un record encore plus extraordinaires quand on sait que la cité mariale compte plus de deux lits marchands pour un habitant.

Le glissement de l’hôtellerie lourdaise vers le haut de gamme est flagrant. En 1993, il n’existait « que » 24 trois étoiles contre 81 aujourd’hui, et inversement les eux étoiles sont passées de 148 à 91. Ce phénomène s’explique entre autres par le fait que beaucoup de deux étoiles qui pouvaient passer en trois étoiles l’ont fait  notamment sous la pression des tours opérateurs qui ont plus de facilités à vendre du trois étoiles à leur clientèle. Ces deux étoiles transformés en trois n’ont alors pratiquement pas fait évolué leurs prix. Les deux étoiles pâtissent de cette situation.

Les deux étoiles à la peine.

Au Saint-Elizabeth, deux étoiles en plein centre touristique, Corinne et Philippe Montelle ont décidé de prospecter dans de nouveaux pays (de l’Est) pour  pallier la baisse de la clientèle. Polonais, Hongrois et Slovènes descendent régulièrement au Saint-Elizabeth. Ce deux étoiles avec 66 chambres garde une structure familiale à côté des gros porteurs de plus de 200 chambres. La cuisine est traditionnelle et familiale et les prix sont plus que raisonnables : 39 euros la demi-pension et 43 euros la pension complète.

A ces tarifs, énormément de monde peut « se payer l’hôtel » à Lourdes. Mais jusqu’à quand les hôteliers tiendront-ils ? Les prix affichés, correspondant au prix pour les individuels, ne signifient pas grand chose puisque plus des trois-quarts des séjournants passent par des tours opérateurs qui négocient les prix à la baisse. Des prix qui n’ont pas varié depuis de nombreuses années. Conséquences, la marge ne cesse de baisser et l’argent dédié aux rénovations disparaît peu à peu. Le parc hôtelier vieillit. En laissant les tarifs à un très bas niveau, en ne rénovant pas leur outil de travail, certains hôteliers scient la branche sur laquelle ils sont assis sans s’en rendre compte. Le jour de la vente de l’établissement, il ne vaudra plus grand chose et la somme des travaux à entreprendre effraiera tout entrepreneur. Un hôtel de plus de 60 chambres en bordure de gave et en vente depuis plus de deux ans à 

30 000 €. Personne n’en veut.
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